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Quand le CCOR et l’AVSC font du TF1 !  

O n le dit souvent mais il suffirait d'éteindre la télé pour que le monde tourne mieux.  

 Celui qui a le mieux résumé ce que sont les program-
mes de la télévision aujourd’hui, c’est Patrick le LAY, ex 

patron de TF1, qui en 2008 reconnaissait «vendre du 
temps de cerveau disponible ». Tout cela, pour satis-
faire les annonceurs publicitaires qui veulent nous faire 
acheter des produits inutiles au prix du dérisoire. 

 Le regretté COLUCHE disait à propos des produits 

de MERDE qu’il suffirait de ne pas les acheter pour que 
ça ne se vende pas, et bien la télé de MERDE c’est pa-
reil. 

FT/ORANGE envahit de  plus en plus du  le monde de la 
télévision merdiaue, il suffit 

de voir les vis ma vie, la jour-
née des collègues ..… et tous 
les plagiats d'émissions débili-
tantes qui hantent nos murs. 

 Le CCOR, et l’AVSC ont 
décidé d'aller plus loin, 

en  nous polluant l’environne-
ment et en nous imposant des écrans sur les plateaux.  

 Vous pouvez être certains que les programmes vau-
dront très largement ceux de TF1 histoire de finir d’a-
nesthésier ce qu’il nous reste de neurones. On se sou-

vient qu'il a fallu plusieurs années pour que chacun de 
nous se voit équipé d’écran plat sur nos plateaux. Mais 
pour acheter des télévisions, ils ont vite trouvé du po-
gnon… 

 Si cette politique d’aliénation devait voir le jour, le 

syndicat SUD n’hésiterait pas à vous proposer diverses 
actions  « distrayantes » et revendicatives pour re-
poussez la bêtise hors de nos murs. 

Nota Benêt 

L e responsable des soutiens pros de Carlotti a eu une idée formidable: faire « noter » les soutiens par les 
responsables d’équipe du 1016. 

 D’abord, ça lui gagne du temps, il n’a pas à le faire 

lui-même, et puis comme ça il peut faire le tri entre le 
bon grain et l’ivraie. 

Un joli tableau Excel est prévu à cet usage avec des 
croix à mettre dans les cases et 
l’on est classé « d’expert » à « non 

observé ! » en passant par 
« maîtrise opérationnelle » et au-
tres calembredaines. De là, il en 
déduit une « capacité à transmet-
tre son savoir » qui va servir à on 
ne sait trop quoi. 

 Le nouveau FT est vraiment formidable mais y en a 
qui ont pas tout compris. Quand la PIC et autres compa-
raisons de résultats individuels pour les salarié(e)s sont 
abandonnées par le national, voilà un loustic qui nous 
invente un nouveau système apte à générer un peu plus 
de stress et à établir un podium de bons et mauvais 
soutiens. 

 Suite à notre intervention, l’évaluation est arrêtée. 
Cette initiative purement locale, et les remous qu’elle 
cause, risquant sûrement de ne pas être appréciée par 
la hiérarchie de l’AGPRO. 

Et quelque part c’est dommage, nous avions préparé 
nous aussi une grille d’évaluation de leurs responsables 
par les conseillers et soutiens du 1016. 

 Mais bon, si vous le désirez, remontez nous vos ap-

préciations, on se fera un plaisir de les publier. 

Bibendum se fait une toile… 

S UD, première organisation syndicale à Michelin 
Tours avec 46,91% des voix aux élections CE et 4 

élu(e)s sur 6. Aux élections DP, 44,48%. 

Sans commentaires... 

 Les cinémas les studios à Tours ont vu les élections 
DP se concrétiser avec 1 élu DP titulaire et 1 élue sup-
pléante pour Sud-Culture. SUD était la seule organisa-
tion à proposer des candidats. 

Absentéisme 

E nfin, en cas d’absence irrégulière, les allocations pourront être retirées aux parents. Il était temps ! 

 Mais a t-on pensé à ces pauvres gens. Ce n’est quand 
même pas leur faute si leurs rejetons de députés ou 

sénateurs pratiquent la politique de la chaise vide. 

 Comment ? On n’a rien compris. Ah bon, tant pis !! 
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La précarité...même dans la police. 

O n ne sait pas pourquoi (peut-être pour couper l'herbe sous le pied de certaines velléités de 

création de milices de quartier), nos bons gouvernants 
viennent de "proposer" de suppléer les effectifs de la 
police en recrutant des réservistes non pas chez d'an-
ciens flics, mais parmi des volontaires, qui se senti-
raient l'âme "citoyenne". 

 Financés avec le fric économisé en démantelant 
d'autres services publics (tribunaux, hôpitaux, ensei-
gnement, télécom, poste, etc.), peut-être ? Pour faire 
des conneries ou commettre quelques bavures de temps 
en temps, on voudrait maintenant confier ça à des sai-
sonniers ? Nos flics professionnels n'ont pourtant be-
soin de personne pour ça, ils savent le faire très bien. 

 Une comme ça au hasard : au congrès du FN à Tours, 
il s'est avéré que des pandores de la BAC s'étaient af-

fublés d'autocollants SUD-PTT 
et Solidaires pour foutre le 
boxon dans les manifs et faire 
passer les gauchos pour des 
gross terroristes, ach so ! La fi-
celle était évidemment bien plus 

grosse que celle d'un string. 

 Si, au lieu d'être au service 
du public, les moyens de l'Etat 
sont dévoyés pour des manœu-
vres partisanes et de la manipula-

tion, on va avoir de plus en plus de mal à se sentir ci-
toyen d'un système pareil. 

Déjà qu'il ne nous protège même pas contre l'insécurité 
économique et sociale, ni contre la violence au travail 
(quand on a la "chance" d'en avoir un). 

 Si les gens étaient moins cons et moins tordus, il n'y 
aurait pas besoin de poulets. Malheureusement, on n'en 
est pas encore là et on est plus ou moins contraints 
d'avoir une police... Mais laquelle ? 

De là à faire partie d'un système policier mal fait, voire 
détourné de ses missions, se déguiser en pingouin pour 
faire le shérif des parcmètres ou le pantin mécanique 
sur un carrefour, emmerder ses semblables et protéger 
un état et ses amis, qui n'en ont rien à battre des indi-
vidus lambda que nous sommes, plutôt crever. 

 Police partout, sécurité et justice nulle part. 
"Citoyen" de notre actuel système, c'est déjà dur à 
avaler, mais chien de garde, là, ça ne passe plus. 

Dialogue social et enfumage sont les deux 

mamelles du nouveau FT. 

Q ue vous siégiez en CE, en réunion DP ou en CHSCT, l’exercice préféré de nos dirigeants reste l’enfu-
mage. 

 Quel que soit l’instance, les dirigeants de l’entre-
prise, lorsqu’ils ne veulent pas répondre à une question, 
vous lancent : «Je n’ai pas la réponse à votre question 
mais je reviens vers vous très rapidement ». 

Isabelle, DRH de la DTNOC fait cela très bien. 

 Vous pouvez êtes certain que si vous ne rappelez pas 
à votre interlocutrice que vous attendez sa réponse, 

alors la page est tournée et vous ne 
verrez rien venir. 

 Mais parfois, si vous insistez 
lourdement ou revenez souvent vers 
elle, il arrive que la DRH de la 
DTNOC vous réponde.  

 Par exemple, si vous demandez à Isabelle le montant 
des aides de l’état que touche la DTNOC pour tous les 
contrats aidés (BTS, alternance, etc.…) qui travaillent 
sur son périmètre, sachez, qu’il vous faudra au moins 
trois mois pour obtenir une réponse. 

 Car Isabelle aime revenir vers nous, mais pas trop 
vite… Donc, quand Isabelle se sent obligée de revenir 
vers nous, parce que sinon ça finit par se voir qu’elle ne 
veut pas répondre, elle nous dit : « Je suis désolée mais 
je sais que ma réponse ne va pas vous satisfaire…. » 

Et elle poursuit avec un enfumage de première: 

« le versement est global au niveau national, nous n’a-
vons pas les chiffres en DT… » Et merci de ne plus nous 
importuner avec vos questions à la con… (La dernière 

partie, c’est plutôt un ressenti !). 

SUD va donc interpeller un député de secteur pour dé-
noncer les subventions d'état qui précarisent l'emploi. 

En espérant ne pas se faire enfumer une fois de plus...  

Promotions en solde…. 

P our la plupart d’entre nous, une promotion n’arrive que rarement et souvent suite à un pénible parcours 
du combattant (entretien, mobilité géographique…). 

Mais il existe une promotion moins connue que l’on pour-

rait appeler « promotion syndicale ». 

 En effet, FT ne laisse rien au hasard pour que les 
responsables syndicaux ne restent pas sur le bord de la 

route. 

Tous les ans, FT propose un nombre conséquent de pro-

motions aux organisations syndicales. Charge à ces der-
nières de mettre un nom de dessus. C’est tout simple ! 

 Alors que pour 
le salarié lambda, 
c’est pratiquement 

impossible ou alors 
à condition de ti-
rer un trait sur sa 
vie privée et de 
taire toute objec-
tion ou rébellion à 
l’encontre de notre entreprise, certains militants syndi-
caux arrivent ainsi à obtenir plusieurs promotions. 

Elle est pas belle la vie ? 

 Ah oui, si vous étiez intéressés, surtout ne venez 

pas à Sud , nous avons toujours refusé ce système. 


